
PRÉDICATION DU VENDREDI 02 AVRIL 2021 

Bonjour chers frères et  sœurs en Christ. Salutations à tous ceux qui 

sont connectés  au téléphone ou sur  youtube  pour cette célébration 

de pâque. Bienvenus à ceux qui nous suivent  pour la première fois, 

s’il y en a.  Ce vendredi de célébration est une occasion pour nous de 

nous rappeler  les souffrances et  la mort salvatrice de Jésus-Christ. 

Lecture : Exode 12. 1 à 5, 21 à 30 et Jean 1.19 à 34 

Prière 

Ce soir, j’aimerais rappeler trois choses : 

1- Christ est l’agneau de Dieu 

2- Cet agneau est volontaire 

3- Son sacrifice est unique, parfait, suffisant et de portée éternelle 

Jean Baptiste prêchait dans le désert de Judée un message de 

repentance. Les habitants de Jérusalem, de la Judée et de toute la 

région du Jourdain, venaient à lui pour se faire baptiser en 

confessant leurs péchés. Jean Baptiste voyait venir des foules pour 

le baptême, y compris beaucoup de Pharisiens et  Sadducéens. 

Quand Jean Baptiste vit Jésus-Christ venir à lui, il le présenta au 

peuple. Jean Baptiste souligne à deux reprises qu’il ne connaissait 

pas Jésus-Christ, le Fils de Dieu. C’est inhabituel de présenter 

quelqu’un que tu ne connais pas. Mais Dieu lui a donné un signe 

clair : Celui sur qui tu verras l’Esprit descendre et demeurer, c’est lui 

qui baptise d’Esprit Saint. C’est donc par ce signe venant du ciel que 

Jean Baptiste a su et reconnu celui qui baptise du Saint Esprit, le Fils 



de Dieu, le messie. Grâce à cette révélation, Jean Baptiste affirme 

avec certitude : Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. 

Avant même que Jésus-Christ ne commence son ministère, il est 

présenté comme l’agneau qui sera sacrifié pour sauver le monde de 

la condamnation du péché. La croix du calvaire, loin d’être un échec 

du ministère de Jésus-Christ, est plutôt la réalisation parfaite du plan 

de Dieu. 

Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. C’est 

inhabituel de présenter quelqu’un comme un agneau. Mais dans ce 

contexte juif, c’est compréhensif. C’est pourquoi, je voudrais qu’on se 

rappelle l’histoire de la pâque juive.  

Le peuple juif était en captivité en Égypte depuis plus de 4 siècles. 

Dieu décide de libérer son peuple par la main de Moise en faisant 

des prodiges pour punir les Égyptiens. La dixième plaie par laquelle 

Dieu frappe le Pharaon d’Égypte et son peuple est la mort de tous les 

premiers-nés. Au milieu de la nuit, l’Éternel frappa tout premier-né 

dans le pays d’Égypte, depuis le premier-né du Pharaon assis sur 

son trône, jusqu’au premier-né du captif dans sa prison;  même les 

premier-né du bétail n’ont pas été épargnés. Imaginez-vous une 

multitude de décès en une seule nuit à l’échelle nationale et dans 

chaque maison?  Ce fut une nuit effroyable, une nuit terrible, une nuit 

triste, funeste et macabre pour le peuple égyptien. Et il eut de grands 

cris de pleurs et de lamentations en Égypte, car il n’y avait point de 

maison où il n’y eût un mort.  Pour échapper à cette mort certaine 

des premier-né, il fallait immoler  un agneau ou un chevreau  par 

famille, par maison. Il fallait que l’agneau soit un mâle et sans défaut. 



Mais cela ne suffisait pas d’avoir un agneau immolé. Il fallait 

s’approprier le sang de l’agneau, le mettre sur les deux poteaux et  

sur le linteau de la porte des maisons. Il fallait suivre les instructions 

de Dieu car c’était une question de vie ou de mort. On ne pouvait pas 

choisir d’immolé un  bœuf parce qu’il a plus de sang pour se sentir 

plus protégé. Non, la mort allait frapper. On ne pouvait  pas choisir 

d’immoler un agneau et répandre son sang sur les murs et la toiture 

de la maison pour se sentir plus protégé. Non, la mort allait 

frapper...Finalement, qu’est-ce qui empêchait Dieu de frapper 

mortellement  dans une famille cette nuit-là? Le sang de l’agneau 

sans défaut sur les portes, comme il l’avait demandé. La différence 

ne se situait pas au niveau de la nationalité juive ou Égyptienne, mais 

du sang de l’agneau sur la porte. Cette nuit de jugement et de mort, 

Dieu ne regardait ni à la grandeur de la maison, ni aux matériaux et 

aux plans de construction, ni à la popularité des habitants de cette 

maison mais au sang de l’agneau sur les portes. Peu importe que la 

maison soit une case, un taudis, un palais ou une prison. Et en 

parlant de porte, Dieu ne s’intéressait  ni à la qualité, ni à la peinture, 

ni à la beauté, ni à la grandeur de la porte, mais au sang de l’agneau 

sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte. Quand on se place 

dans la pâque juive, on comprend aisément que le sang de l’agneau 

sans défaut  revêt une importance capitale : c’est une question de vie 

ou de mort.  

   Quand Jean Baptiste présente Jésus-Christ comme l’agneau de 

Dieu qui ôte le péché du monde, c’est une parole prophétique qui 

révèle d’avance que son sang allait nous sauvés de la mort éternelle; 



la condamnation que méritent nos péchés.  En tant que Fils de Dieu, 

Dieu incarné, conçu du Saint-Esprit, avec une vie sans péché, Jésus-

Christ  est bien l’agneau parfait et sans défaut qu’il convient pour 

apaiser la colère de Dieu. On lit dans 1 Pierre 1.18-19 : Vous savez 

en effet que ce n'est  point par des choses périssables,  argent ou or, 

que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre, héritée de 

vos pères,  mais par le sang précieux de Christ, comme un agneau 

sans défaut et sans tache.  

Il est important de noter que Jésus-Christ est un agneau 

volontaire. Les agneaux immolés pendant la pâque juive n’ont pas la 

capacité de choisir d’être sacrifiés ou non,  parce qu’ils ne sont pas 

dotés de personnalité. Mais Christ, lui a décidé librement et par 

amour, de s’offrir en sacrifice pour nous sauver de la condamnation 

éternelle. De nombreux passages bibliques attestent de ce choix 

volontaire.  

Hébreux 10.4-7 : « Car il est impossible que le sang des taureaux et 

des boucs ôte les péchés. C'est pourquoi Christ, entrant dans le 

monde, dit: Tu n'as voulu ni sacrifice ni offrande, Mais tu m'as formé 

un corps; Tu n'as agréé ni holocaustes ni sacrifices pour le péché. 

Alors j'ai dit: Voici, je viens. Pour faire, ô Dieu, ta volonté. »   

 Jésus-Christ  est venu librement dans ce monde comme agneau de 

Dieu parce qu’aucun sacrifice d’animaux ne pouvait effacer nos 

péchés.  Lui-même, il affirme dans Jean 10.11: Moi, je suis le bon 

berger. Le bon berger donne sa vie pour ses brebis… Le Père 

m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. Personne 



ne me l'ôte, mais je la donne de moi-même; j'ai le pouvoir de la 

donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre: tel est l'ordre que j'ai reçu 

de mon Père (v 17-18). C’est bien ce pouvoir que Jésus a démontré 

par sa mort et puis par sa résurrection que nous célébrerons 

dimanche. 

Jésus-Christ a fait ce choix volontaire par amour pour nous alors 

qu’il savait d’avance  toutes les souffrances qui l’attendaient. 

Ésaie  53 dépeint les souffrances de Christ  pour nous. Les évangiles 

montrent qu’il a été maltraité, battu, flagellé, insulté, ridiculisé, humilié 

et crucifié pour nous. On peut les imaginer mais on ne peut pas 

mesurer les souffrances qu’il a endurées à notre place. Quel sacrifice 

pour toi et pour moi. Peut-on imaginer un roi quitter son trône, venir 

humblement servir un de ses sujets rebelle pendant des années et 

même mourir pour lui? Christ, le Roi des rois l’a fait pour toi et pour 

moi. Quel amour sublime!  Romains 5.7-8 dit ceci : À peine mourrait-

on pour un juste; quelqu'un peut-être mourrait-il pour un homme de 

bien. Mais Dieu prouve son amour envers nous, en ce que, lorsque 

nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. 

Voici l’agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. Le sacrifice de 

Jésus-Christ, l’agneau de Dieu est  parfait, unique suffisant et de 

portée éternelle.   

1 Jean 1.7 déclare que le sang de Jésus nous purifie de tout péché. 

Donc le sacrifice de Jésus est suffisant. Hébreux 9.11-12 : Or, Christ 

est venu comme souverain sacrificateur des biens à venir; il a 

traversé le tabernacle plus grand et plus parfait qui n’est pas construit  



par la main de l’homme, c’est-à-dire qui n’est pas de cette création. Il 

est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire, non avec  le sang 

des boucs et  des veaux, mais son propre sang. C’est ainsi qu’il nous 

a acquis une rédemption éternelle. 

 Oui, par la croix de Jésus-Christ, nous avons un sacrifice suffisant 

une fois pour toutes et un salut éternel.  

Hébreux 10.19-20 : «  Ainsi donc, frères et sœurs, nous avons 

l’assurance d’un libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus, 

accès que Jésus a inauguré pour nous comme un chemin nouveau et 

vivant au travers du voile, c’est-à-dire de sa chair ».  

Le sang de Jésus, en plus de nous racheter de l’esclavage du péché 

et de nous réconcilier avec Dieu, nous assure un libre accès auprès 

de Dieu. Quand Christ a rendu l’âme sur la croix, le voile du temple 

de Jérusalem qui séparait le lieu saint du lieu très saint s’est déchiré 

de haut en bas. Le déchirement de ce voile épais prouvait que par le 

sacrifice agrée de Jésus-Christ, la présence de Dieu était désormais 

accessible. Pour  utiliser des termes actuels, disons que Jésus par 

son sacrifice nous permet de nous connecter à Dieu de façon directe. 

Il n’y a pas de perte de réseau en Jésus-Christ où que tu sois et peu 

importe les saisons et les intempéries. Pas besoin de s’inquiéter 

d’une quelconque facture de connexion, l’agneau de Dieu a tout 

payé. « Tout est accompli » a-t-il affirmé sur la croix. 

Puisque tout est accompli, alors que dois-je faire?  1 Corinthiens 

5.7-8 dit ceci: Faites donc disparaître tout « vieux levain » du milieu 

de vous afin que vous soyez comme « une pâte toute nouvelle », 



puisque, en fait, vous êtes « sans levain ». Car nous avons un 

agneau pascal qui a été sacrifié pour nous, Christ lui-même. C’est 

pourquoi célébrons la fête de la Pâque, non plus avec le « vieux 

levain », le levain du mal et de la méchanceté, mais uniquement avec 

les pains sans levain de la pureté et de la vérité. 

Bien-aimés, que par le Saint-Esprit nos vies au quotidien soient une 

offrande  de reconnaissance, dans la pureté et la vérité,  à la gloire 

de l’agneau de Dieu. 

Si tu n’es pas encore croyant, je voudrais te dire qu’en dehors du 

sang de l’agneau de Dieu, rien d’autre ne peut te sauver de la 

condamnation et de la souffrance éternelle. « Il n'y a de salut en 

aucun autre; car il n'y a sous le ciel aucun autre nom qui ait été 

donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés » 

(Actes 4.12).  

Peu importe ta nationalité, tes pratiques et ta religion actuelle, peu 

importe tes richesses ou ta pauvreté, peu importe ton niveau social. 

Tel que tu es avec ton passé et ton présent,  tu as du prix aux yeux 

de Dieu. Christ, l’agneau de Dieu a été sacrifié à la croix pour tes 

péchés et pour t’épargner la condamnation éternelle. Aucun 

détergent, aucun désinfectant, rien ne peut te purifier de tes péchés 

si ce n’est le sang de Jésus Christ. Aujourd’hui, tu peux décider  de 

venir humblement au pied de la croix du Christ, lui demander pardon 

pour tes péchés et le recevoir comme Sauveur et Seigneur. Alors son 

sang sera appliqué sur les poteaux et le linteau de ta vie et tu seras 

sauvé.  Amen 


